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CLOCHES DE PAQUES

LES HOMMES

“ Chants de cloche lointaine, âme du jour qui prie,
“ Quel mystère s'éplore autour des vols d’airain,
“ Quels nouveaux-nés annoncez-vous par vos refrains,
“ Quels sommeils, quels réveils bercez vous attendrie» ?

LES CLOCHES

“ Comme un manteau d’amour autour de vos patries 
“ La prière descend de nous et vous étreint,
“ Et, rosaire de voix égrené grain à grain,
“ Nous semons sur vos fronts les verbes de la vie ;
“ Anges annonciateurs, sœurs vivantes et mortes,
“ Nous ouvrons de l’Esprit les éternelles portes :
“ En nous tout recommence à vivre, tout s’unit ;
“ Nous emportons sur les ailes de nos volées 
“ Vos âmes parmi nos robes de fer voilées,
“ Vaisseaux-fantômes d’ombre haletants d'infini. ”

Auguste Ymbert.

A NOS COMPATRIOTES ANGLAIS
Vous ne nous aimez pas, cela' nous le savons. . .
Nous avons nos défauts et vous avez les vôtres.
Vous êtes des marchands, nous sommes des apôtres ; 
Vous achetez la terre, et nous, nous la sauvons.
Notre langue est bien belle et nous la conservons. 
Nous sommes tous égaux et vos droits sont les nôtre*. 
Comptez des écus d'or, disons des patenôtres,
Et servons librement le Dieu que nous servons.
L’Église, à ses autels, dans toute la patrie 
Pour notre souveraine avec foi chante et prie,
Et tous, agenouillés, nous répondons : Amen !

Pourquoi donc des soupçons? Pourquoi îles mots acerbes? 
La paix soit avec nous, si nos rtces superbes 
Doivent s’unir, un jour, dans un fécond hymen !

Pamphile Lemay.
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